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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


	


	

   Disponible :
 

  Love Scandal


  Prendre des photos d’Elliott Clark, la grande star de cinéma ? Pour des milliers de personnes, ce serait le job idéal, mais… pas pour Evy Walkers.



La journaliste rêve de reportages animaliers : les acteurs imbus d’eux-mêmes, non merci !



Pourtant, quand son patron la charge de jouer la paparazzi à une soirée de gala, elle n’a pas le choix. Et puis, après tout, deux ou trois clics et c’est fini !



Mais c’était sans compter sur Elliott, qui hait les médias et n’entend pas laisser Evy s’en tirer si facilement.



Alors qu’elle lève, malgré elle, le voile sur un incroyable scandale, la jeune femme va découvrir que derrière l’acteur secret se cache un homme troublant…
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   Disponible :
 

  Imperfect Heart


  Rain est joyeuse et déterminée à profiter de chaque instant.


Elle sait que la vie peut s’arrêter d’un claquement de doigts, mais elle refuse de céder à la peur.


Deux hommes vont venir bousculer son quotidien, s’insinuer dans son cœur.


Aedan est sombre, secret et charmeur. Hudson est blessé, mystérieux et tendre.


Elle l’ignore, mais l’un sera sa perte et l’autre son sauveur…


Saura-t-elle choisir avant qu’il ne soit trop tard ? 
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   Disponible :
 

  Sexy Wild Rider


  Eden et Path viennent de deux univers que tout oppose : elle, la business woman spécialisée dans la sécurité, et lui, membre influent d’une bande de bikers sans foi ni loi, les Dark Soldiers.


  Pourtant, suite à de tragiques évènements, leurs deux mondes vont se rencontrer : Eden est forcée de travailler pour le gang, et Path est pris d’un désir des plus puissants de la posséder.


  Mais Eden n’est pas le genre de femmes dont on dispose en claquant des doigts ! Et elle n’est sûrement pas de celles qui tombent sous le charme de bikers tatoués… même si elle doit bien reconnaître un certain charme à Path.


Path et Eden parviendront-ils à briser leurs barrières respectives pour laisser parler le désir qui brûle en eux ?
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   Disponible :
 

  Just Love & Sex


  « Si tu veux me revoir… à toi de me retrouver ! »


Depuis qu’elle a rencontré Matt, Alicia ne sait plus où elle en est. Qui mène la danse ? Qui domine qui ? Et y en a-t-il au moins un des deux qui est sincère ?


Tour à tour dominants et dominés, menteurs et trompés, Matt et Alicia se perdent et se retrouvent.


Mais comment Matt va-t-il accepter la relation qu’Alicia entretient avec Erik, son ami intime, son confident, son protecteur ? Et comment Alicia va-t-elle gérer les conquêtes de Matt, le DJ le plus en vogue du moment, ainsi que ses secrets ?
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   Disponible :
 

  Indecent Love


  Au premier regard entre Sara, couturière discrète, et Jamie, aristocrate britannique, c’est le coup de foudre.


Seul bémol ? Sara est censée épouser le lendemain Nigel, militaire et… frère de Jamie !


Malgré la force des sentiments qui la submergent, Sara refuse de remettre en question son union.


Mais Nigel est envoyé d’urgence en mission, ce qui décale la cérémonie, et il confie Sara à son frère.


Forcés de cohabiter dans le manoir britannique, Sara et Jamie luttent. La tension et l’attirance se disputent à l’interdit, infranchissable.


Rompre une promesse n’a jamais été aussi sensuel…
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		Mary Ann Davis


		COACH ME,
LOVE !


		Histoire intégrale
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Prologue

		Je suis assise, comme une gentille fille obéissante, sur le côté droit du canapé. Jamais le gauche, c’est son côté ; il m’a interdit de m’y installer car le coussin perd de son confort avec mon poids. Je fixe Romuald, qui s’avance tranquillement tout en me parlant avec mépris. Il y a deux ans, ce même homme me criait son amour éternel. J’ai parfois du mal à comprendre comment une personne si belle, si gentille a pu devenir celle qui me terrorise en ce moment même mais sans laquelle je ne peux survivre. Je sens une larme rouler sur ma joue, et m’empresse de l’essuyer ; il a horreur de me voir m’apitoyer sur mon sort et, s’il constate que ses paroles me touchent, il va encore plus appuyer là où ça fait mal. Pourquoi lui ai-je demandé s’il me trompait ? Je n’aurais pas dû écouter Lisa. Elle a peut-être fait erreur, mal interprété… Si cela se trouve, ce n’était même pas lui… Je sais que j’ai encore beaucoup d’efforts à fournir pour être une femme désirable, pour que l’étincelle de désir brille de nouveau dans ses yeux. Mais il m’aime ! Il m’aime…

		Je tente de me reprendre pour calmer les tensions car, de toute façon, c’est forcément ma faute.

		– Écoute… je suis désolée, je n’aurais pas dû douter de notre couple. C’est juste que, ces derniers temps, tu es souvent absent et, quand tu es à l’appartement, tu es toujours en colère contre moi. Tu ne me touches presque plus.

		– Depuis combien de temps sommes-nous en couple, Marion ? me demande-t-il froidement.

		Je ne suis pas sûre qu’il attende une réponse de ma part mais, si je garde le silence, il va se moquer de moi et prendre encore plus le dessus. Bien que je sois paniquée à l’idée de le contrarier s’il voulait que je me taise, je le regarde et lui réponds dans un chuchotement mal assuré.

		– Trois ans…

		Ses yeux lancent des éclairs et je comprends que ses prochaines paroles vont me faire du mal.

		– Qu’as-tu fait depuis tout ce temps pour que j’aie envie de te toucher ? De te caresser ? Qu’as-tu fait pour maintenir le désir entre nous ?

		Je garde le silence car je sais qu’il a raison. Il me l’a répété un million de fois mais, malgré mes efforts, je n’y parviens pas. Mon corps est loin de ressembler à celui des mannequins avec lesquels il pose régulièrement. J’ai perdu beaucoup de poids, j’essaie de tout faire pour lui plaire, j’exécute tous les exercices de musculation qu’il m’a demandés, mais mon corps refuse de perdre plus… Et cette peau flasque, j’ai conscience que cela le répugne, je me sens si… pitoyable, indigne de lui.

		– Tu ne dis plus rien ? Tu as décidé que tu avais dit assez d’inepties pour la journée ? Tu me déçois tellement. Je vaux mieux que ça, mieux que toi !

		Dans un élan de désespoir, j’ose riposter. Je l’aime mais il se montre si dur, si injuste. Je ne sais pas comment m’y prendre pour le mériter.

		– Arrête, ne dis pas ça. Nous étions si heureux… Depuis que ta carrière a décollé, tu as changé. Je suis prête à faire des efforts pour sauver notre couple, mais il faut que tu y croies, que tu nous donnes une seconde chance ! le supplié-je, la voix tremblotante. Tu sais très bien que je ferai tout pour toi.

		– Non, c’est trop tard ! Lisa a raison, j’ai rencontré une femme ! Une vraie, pas comme toi. Elle est sublime et surtout très désirable ! Je comptais t’en parler ce week-end avant de débarrasser mes affaires mais, puisque tu m’as cherché, autant en finir maintenant ! Je vais m’installer avec elle ! Nous deux, c’est terminé ! m’assène-t-il avec indifférence.

		Je pose la main sur mon cœur car ses paroles le font saigner. Je le fixe sans réussir à prononcer un seul mot pendant quelques minutes. Je laisse les larmes couler, et finis par lui demander s’il m’a été infidèle. J’ai l’impression de vivre un cauchemar éveillé et j’ai besoin qu’il répète.

		– Tu me trompes ?

		Je me lève du canapé, trop secouée pour rester immobile ; je ferme les yeux et prie silencieusement pour qu’il me dise que non, qu’il m’aime toujours et que nous allons finir par être de nouveau heureux ensemble.

		– Plus maintenant, puisque je viens de te quitter ! Ne joue pas la fille bafouée, cela ne te réussit pas ! Tout ce gâchis, c’est ta faute. Tu te regardes dans un miroir ? Je n’arrive plus à bander devant ton corps nu ! J’ai des besoins et des attentes de la femme qui partage ma vie, et j’ai beau te l’avoir répété cent fois, tu n’as rien fait pour t’améliorer. Tu manges trop ! Je n’arrive pas à faire le tour de ta taille avec mes deux mains ! Tu as de la cellulite ! C’est écœurant, aucun homme n’aurait envie de te baiser ! Et ton look ! Franchement, tes copines ne t’ont jamais dit que les cheveux courts ne vont pas aux visages ronds ? Bref, je pourrais continuer pendant des heures mais je ne veux pas te faire de mal. Mathilde et moi sommes tombés amoureux, c’est la vie ! Tu dois l’accepter.

		Je croise mes bras autour de mon ventre pour tenter de me protéger de ses paroles blessantes. Mais c’est un échec total. Ses mots se sont insinués dans mon esprit comme des milliers de petits poignards qui me lacèrent la peau. Je souffre et je ne veux qu’une seule chose, que cela cesse.

		– Tu m’écoutes ? me lance-t-il en passant les mains sur mes épaules.

		Je relève la tête et le regard qu’il pose sur moi est dénué d’émotions.

		– Je te disais que je vais partir… tout de suite. Maintenant que tu sais tout, plus besoin de repousser l’inévitable. Nous sommes adultes, alors essayons de garder un bon souvenir de notre histoire. Nous avons partagé d’agréables moments ; c’est dommage que tu ne saches pas garder un homme dans ton lit.

		Je dois être en plein cauchemar. Comment peut-il être si méchant ? Il passe derrière moi et me pousse à me placer face au miroir de la porte du salon. Il se décale pour être à côté de moi et me sourit avec prétention.

		– Regarde-nous ! Avec ma carrière qui explose, je ne peux pas me montrer en public avec toi. Tu verras, tu finiras par trouver quelqu’un qui te correspond… moins… beau et qui n’attend pas de toi la perfection.

		Sans rien ajouter, il se dirige vers notre chambre et en ressort quelques minutes plus tard, un sac de voyage sur le dos. Pour ma part, je suis restée fixée face au miroir, à observer mon reflet, que je déteste au plus haut point. Tout ce que je vois, c’est une femme laide, le visage pâle, les cheveux ternes… Comment ai-je pu croire que Romuald m’aimerait toujours ? Il pose une main sur mon épaule, qu’il presse dans un geste affectueux.

		– Je passerai récupérer le reste de mes affaires samedi. Si tu pouvais ne pas être là… Je ne voudrais pas faire de la peine à Mathilde !

		Puis il me relâche, me donne une légère tape, comme si nous étions devenus deux bons potes et que notre histoire n’avait jamais existé à ses yeux. Ce n’est qu’en entendant la porte claquer que mes jambes cèdent et que je m’écroule au sol. Je suffoque, je tente de crier pour faire sortir mon chagrin, mais aucun son ne s’échappe, tout est bloqué en moi, tel un feu qui serait en train de ravager une forêt entière. Je laisse les larmes couler dans l’espoir d’éprouver du soulagement mais, après des heures à même le sol, je ne perçois rien d’autre que de la douleur. Je suis une coquille vide et j’ai mal ! La souffrance est tellement profonde que je ne la supporte plus… J’ai besoin que cela cesse !

		Je me relève doucement, m’arrête à la cuisine et avale plusieurs comprimés pour la migraine, que je fais passer à l’aide de deux grands verres de vin. Quelques minutes plus tard, je décide d’aller prendre un bain et d’appeler Lisa. Lorsque la baignoire est pleine, je me glisse dedans et ferme les yeux. La tête me tourne, tourne comme si j’étais sur un tourniquet lancé à vive allure. Je tente de me redresser, mais je me sens encore plus mal. En essayant de m’accrocher au rebord de la baignoire, je me coupe avec le rasoir de Romuald, qu’il a encore laissé traîner. Je lui ai répété cent fois que cette lame était dangereuse et qu’il devait remettre la protection après l’avoir utilisé.

		J’éprouve une vive douleur au moment de la coupure, mais elle est très vite remplacée par une sensation de délivrance ; le soulagement que j’espérais depuis des heures m’envahit enfin. En finir, voilà la solution… Je reprends son rasoir, fixe la longue lame plusieurs secondes en réfléchissant à ce que je veux faire. Je me coupe la paume de la main une fois, deux fois, puis je remonte et appuie sur mon poignet. La douleur me fait relâcher la lame, qui tombe dans la baignoire. Le sang s’écoule. Je le regarde s’échapper de mes veines et j’admire sereinement tout le poids de ma misérable vie s’en aller. Je repose la tête sur le rebord et ferme les yeux.
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		Marion

		Deux mois plus tard…

		J’entre dans le bureau de ma thérapeute, Élie Otis. Aujourd’hui, nous avons notre rendez-vous hebdomadaire. Je n’aime pas ces entretiens, bien que Élie soit très attentive à mon mal-être et qu’elle m’aide vraiment à me sortir de cette galère.

		– Bonjour, Marion, comment allez-vous, ce matin ? Prête à recevoir vos premières visites ?

		– Je me sens de mieux en mieux. J’ai hâte de revoir mes proches, et en particulier Lisa. Je lui ai écrit mais j’ai besoin de la voir, de m’excuser en personne pour ce que je lui ai fait vivre… À mes parents aussi.

		– C’est bien, je suis fière de vos progrès. Avez-vous pu vous regarder dans le miroir ?

		– Juste celui au-dessus du lavabo, car ce n’est que mon visage… Je n’ai pas encore le courage de me regarder entièrement. Me placer devant un miroir me ramène toujours à cette journée. Je n’arrive pas à accepter de m’être retrouvée si mal, d’avoir laissé une personne décider de ce que je devais voir de moi, comment je devais me percevoir. C’est trop frais dans mon esprit.

		J’avoue cette défaite tristement, car ça me fend le cœur de ne pas encore me sentir capable de m’observer sans me mettre à trembler et à pleurer.

		– Ne vous forcez pas. Nous y parviendrons. Nous avons le temps et, croyez-moi, Marion, très bientôt, vous en serez capable. Vous finirez par vous poser devant la glace, et même par reconnaître la belle femme talentueuse que vos parents, votre amie Lisa et moi-même voyons !

		Je me contente d’un hochement de tête pour lui faire plaisir car, au fond de moi, je ne suis pas encore certaine d’y parvenir un jour. Je me porte beaucoup mieux, j’ai conscience que j’ai commis une erreur qui aurait pu me coûter la vie si Lisa ne m’avait pas secourue. Je sais aujourd’hui que je souhaite m’en sortir, que je désire vivre mais j’ai un problème qui persiste, comme si les paroles de Romuald continuaient à me manipuler. Cette petite voix me dit que mon corps est et restera toujours imparfait. Je dois donc poursuivre mes efforts pour accepter ses imperfections et pouvoir les affronter face au miroir.

		Je comprends aujourd’hui que Romuald a pulvérisé quelque chose au fond de moi. Je commence seulement à considérer l’être ignoble qu’il est. Je pense que, au fond, il ne m’a jamais aimée. J’ai gâché trois ans de ma vie avec cet homme, à boire ses paroles, à écouter ses conseils, à obéir à chacune de ses exigences, tout ça pour me perdre et finir humiliée et abandonnée.

		Je l’ai laissé me manipuler, m’éloigner de mes amis, me façonner à sa manière ; maintenant, c’est terminé. Trois semaines après mon admission au centre, le docteur Otis m’a avertie que Romuald avait voulu entrer en contact avec moi, mais mes parents s’y sont farouchement opposés. Il disait regretter de m’avoir quittée. Mon cœur me hurlait de le reprendre, mais heureusement que mon cerveau ne m’a pas complètement abandonnée.

		Romuald est un pervers narcissique ! S’il est revenu, c’est uniquement car sa belle Mathilde ne devait pas être si malléable que moi, qu’il n’arrivait pas à la soumettre à ses déviances, telle la pauvre idiote que je suis. Est-ce que le terme de pervers narcissique est trop fort ? Non ! J’y ai beaucoup réfléchi. Un pervers narcissique, c’est un manipulateur doublé d’un pervers. Il ne ressent aucune compassion ni culpabilité. Il joue avec ses victimes qui ne sont pour lui que des objets. J’ai été sa proie et je suis devenue sa victime… Pendant trois ans ! Où cela m’a-t-il conduite ? À une tentative de suicide ! Maintenant, je me retrouve internée de force par mes parents pour me soigner de l’anorexie dans laquelle il m’a fait plonger et pour me sortir ces idées noires de la tête.

		Le plus bizarre, c’est que, paradoxalement, ce suicide m’a sauvée ! Lorsque j’ai rouvert les yeux et que j’ai pris conscience que je n’étais pas morte, j’ai compris une chose : je veux vivre ! Je ne laisserai plus Romuald ou un autre me dire comment je dois me comporter, comment entretenir mon corps, quel poids je ne dois pas dépasser ou encore quel est le tour de taille que je dois atteindre pour être jolie ! Ici, je me sens en sécurité. J’ai conscience de ne pas être encore assez solide, qu’il me reste du travail à faire sur moi-même pour reprendre ma vie en mains. Alors savoir qu’ici il ne peut pas m’approcher m’apaise. Bientôt, je serai prête, et ce jour-là, s’il se trouve devant moi, son regard de mépris et ses paroles venimeuses ne pourront plus m’atteindre. Le bruit de feuilles que l’on bouge me fait sortir de mes pensées. Une question me vient et j’ai besoin que Élie me rassure sur le sujet.

		– Nous sommes d’accord que seuls Lisa et mes parents sont autorisés à me rendre visite ?

		Elle replace une mèche de cheveux qui s’est échappée de son chignon et me sourit.

		– Tout à fait. Aucune autre personne n’a demandé pour le moment à avoir un droit de visite, en dehors de votre ex-compagnon à votre arrivée. Maintenant, j’aimerais que nous allions un peu plus loin, que nous entrions dans le vif du sujet. Je souhaite revenir sur votre vie de couple avec Romuald, plus exactement sur le moment où vous avez senti un changement s’opérer dans votre relation. À quelle période pensez-vous qu’il a commencé à vouloir vous façonner à son image ?

		Je laisse quelques secondes de silence planer entre nous pour me replonger dans mon passé avec ce monstre.

		– J’essaie de me souvenir quand cela a commencé mais, au fond, je pense qu’il a toujours eu un pouvoir sur moi. Depuis le début de notre histoire. Romuald est un très bel homme, une enveloppe charnelle sans défaut. Lorsqu’il m’a abordée au supermarché, je me suis demandé comment un mec aussi séduisant pouvait avoir envie de me draguer. Déjà, ce jour-là, j’étais hypnotisée par lui…

		– J’en déduis que votre manque de confiance en vous ne date pas de votre relation avec cet homme ?

		– J’ai toujours eu des complexes, comme n’importe quelle fille de mon âge. J’aurais aimé avoir quelques centimètres de plus, une poitrine plus volumineuse et des hanches moins prononcées ; cependant, j’étais heureuse et je me trouvais jolie, pas un top model digne d’un type comme lui, mais belle ! Pour moi, ce genre d’homme n’était clairement pas pour moi. Franchement, un mec grand, un visage carré, un sourire charmeur, un regard vif… Ce n’était assurément pas de mon niveau, alors que ce soit lui qui fasse le premier pas m’a donné confiance en moi. C’est drôle, non ? Le fait qu’il m’aborde a réussi à me faire oublier mes complexes, pour mieux revenir ensuite, multipliés par cent.

		– Et maintenant ? À 24 ans, comment vous trouvez-vous ?

		– Je suis mille fois plus complexée qu’à l’époque. Aujourd’hui, je donnerais tout pour faire un bond dans le passé et retrouver cette femme de 21 ans avec quelques complexes mais qui mordait la vie à pleines dents…

		Elle note quelques mots sur son fameux cahier, qui doit détenir des tonnes de secrets, avant de relever la tête vers moi, un sourire compatissant sur les lèvres.

		– Très bien, poursuivons sur votre rencontre avec Romuald. Il vous a abordée dans ce supermarché et ensuite ?

		– Ma première réaction a été de refuser son invitation à boire un café. Mais je l’ai revu la semaine suivante, puis celle d’après et, à chacune de ces occasions, il me souriait comme si j’étais quelque chose de précieux à ses yeux. J’ai fini par accepter son invitation. Je n’avais pas trop d’espoir que cela se transforme en une relation sérieuse, mais il s’est comporté tel un vrai gentleman. Nous avons échangé nos numéros, nous nous sommes revus et il m’a embrassée après plusieurs rendez-vous parfaits. À l’époque, il courait les castings et avait du mal à joindre les deux bouts. Après trois mois de relation suivie, il a emménagé dans mon studio. J’étais la femme la plus heureuse du monde. Lisa avait beau me dire qu’elle le trouvait louche, me conseiller de ralentir un peu les choses… Rien à faire, j’étais aveuglée par son bagout, son sourire dévastateur et ses belles paroles. Petit à petit, il a réussi à me détourner de mes parents, qui n’approuvaient pas notre histoire car, selon eux, Romuald profitait de mon hospitalité et n’était qu’un squatteur qui allait finir par me faire souffrir. Si seulement j’avais écouté leurs conseils, peut-être que je ne serais pas ici aujourd’hui à vous déballer ma misérable existence.

		– Ne soyez pas si dure envers vous-même, Marion. Parfois l’amour peut nous aveugler. Vous en êtes la preuve. Aujourd’hui, vous avez décidé de vous relever mais, pour ça, nous devons revivre certains épisodes douloureux. Vous voulez bien poursuivre ?

		J’acquiesce, tire sur mon élastique pour me donner du courage et reprends la parole.

		– Un jour, j’ai entendu l’un de nos clients parler d’une campagne de publicité pour des rasoirs électriques. Il cherchait une égérie pour leur marque, mais ne voulait pas d’un mannequin déjà connu du grand public ; il souhaitait un visage neuf. J’ai sauté sur l’occasion pour leur parler de Romuald et, grâce à moi, il a décroché le contrat. Déjà, à ce moment-là, j’aurais dû me rendre compte que quelque chose clochait, car jamais il ne m’a remerciée. Je pourrais dire que c’est aussi à cette époque que notre relation a pris un nouveau tournant. Sa carrière a décollé et les contrats ont commencé à pleuvoir. Quelques mois plus tard, il a insisté pour que l’on déménage dans un appartement plus grand, plus éloigné de chez Lisa et encore plus de chez mes parents. Je me suis retrouvée isolée de mes proches, je n’avais plus que lui. Je n’avais pas le droit d’inviter ma meilleure amie s’il n’était pas présent. Je comprends aujourd’hui l’absurdité de cette requête, mais à l’époque j’avais accepté sans rechigner. Je voulais qu’il sache que j’étais avec lui, alors si pour ça je ne devais inviter personne sans son accord et sa présence, c’était exactement ce que je ferai. Il avait réussi à me convaincre que mes proches voulaient nuire à notre couple, par jalousie de notre bonheur. Il est parvenu, je ne sais plus trop de quelle façon d’ailleurs, à me faire admettre que le seul moyen pour que mes parents ou Lisa acceptent notre histoire, c’est qu’ils nous côtoient ensemble uniquement. Pour lui, si mes proches nous voyaient heureux réunis, ils finiraient par l’apprécier. À l’inverse, si je les laissais entrer dans notre intimité sans sa présence, ils parviendraient à semer le trouble dans mon esprit et créeraient des tensions qui finiraient par nous séparer. J’étais si crédule ! Je buvais littéralement ses paroles. Je le croyais sincère, alors j’ai fait une erreur de plus et j’ai mis de la distance entre mes parents et moi. Je me suis éloignée de Lisa, je l’ai repoussée, j’ai été méchante envers elle.

		– Pourtant, elle ne vous a pas abandonnée… Elle vous a même sauvé la vie !

		– Si elle ne l’avait pas croisée ce jour-là en compagnie de sa nouvelle petite amie, s’il ne s’était pas vanté de m’avoir quittée et de m’avoir laissée en larmes à l’appartement, je serais sûrement morte aujourd’hui. Lisa n’a pas perdu de temps, elle a foncé dans un taxi pour venir jusque chez moi. J’étais déjà inconsciente quand elle m’a trouvée en train de me vider de mon sang, dans mon bain… Jamais je ne me pardonnerai de lui avoir infligé une telle épreuve, ajouté-je, le cœur lourd.

		– Vous ne pouvez pas effacer ce moment de votre vie et cela ne sert donc à rien de porter une croix de plus sur vos épaules. Vous devez l’accepter et lui en être reconnaissante. Ne vous en servez pas pour vous flageller. Si vous avez besoin de lui présenter des excuses, faites-le et ensuite refermez cette parenthèse. Vous devez vous reconstruire et vous n’y parviendrez que si vous êtes prête à vous pardonner et à vous accepter.

		– C’est ce que je souhaite faire avec Lisa. Je ne veux plus jamais repenser à cette soirée.

		Une fois encore, elle griffonne sur son cahier puis me pousse à poursuivre mon récit.

		– Maintenant, parlez-moi du moment où vous avez entamé vos différents régimes.

		Je déteste repenser à tout ça. Tout ce que j’ai pu faire subir à mon corps pour rien ! Je ferme les yeux, tire sur l’élastique à mon poignet à plusieurs reprises avant de pouvoir en parler sans que cela me fasse pleurer.

		– Je ne me sentais pas à l’aise dans notre nouveau quartier. J’ai arrêté d’aller courir car je n’avais pas l’impression d’être en sécurité. Il ne lui a pas fallu longtemps pour s’en apercevoir… Un matin, il a insisté pour que je m’y remette, car il trouvait que j’avais pris quelques kilos. Au début, c’était sur le ton de la plaisanterie mais, au fur et à mesure des mois, ça s’est transformé en critique. Alors, j’ai réagi comme n’importe quelle nana avec des complexes, je me suis mise à surveiller mon poids. Je me pesais chaque matin pour m’assurer que je ne grossissais pas. Si la balance affichait quelques grammes supplémentaires au compteur, je sautais l’heure du déjeuner. J’ai réussi à perdre huit kilos ; je ne crois pas avoir été si mince, même adolescente. J’étais plutôt contente au départ, sauf que ce n’était toujours pas suffisant pour lui, alors ça ne l’était plus pour moi. Lisa commençait à s’inquiéter. Ma mère m’appelait presque tous les jours pour prendre de mes nouvelles, car ils me trouvaient un air malade et surtout squelettique… Pourtant, je ne les voyais que très peu. Je me souviens qu’une fois, deux de mes collègues m’ont coincée à la machine à café pour me demander si j’étais malade. Elles étaient sincèrement inquiètes de ma perte de poids. Je n’ai pas compris et j’en ai parlé à Romuald le soir même. Vous savez quelle a été sa réaction ? la questionné-je avec colère.

		J’attends qu’elle m’interroge, mais Élie ne le fait pas. Elle sait que j’ai besoin d’une seconde pour poursuivre. Elle pose son stylo sur son bureau et croise les mains, c’est le signe qu’elle est prête à patienter le temps nécessaire.

		– Il a ri. Pas un petit rire, non un fou rire aux larmes qui a duré de longues minutes humiliantes pour moi. Il a fini par me dire qu’il fallait que je leur conseille de prendre rendez-vous chez un ophtalmo d’urgence car j’étais tout sauf maigre. Comme une bonne petite soumise que j’étais devenue, j’ai gloussé et j’ai répondu qu’il avait raison et que je leur passerai le message. Seule l’opinion de Romuald avait de l’importance et, selon lui, je devais perdre encore de nombreux kilos pour ressembler à quelque chose de potable. Je crois que le pire moment date de quelques mois avant qu’il ne me quitte. Ce jour-là restera gravé dans ma mémoire à jamais. Il a commencé ses manipulations, même pendant nos rares moments d’intimité. En plus des piques, il s’est mis à me pincer la hanche ou les abdos pour me prouver qu’il restait de la graisse. Ses propos ont pris une tournure plus violente concernant mon physique, et surtout pendant nos rapports intimes.

		– Comment ça ? Pendant vos ébats amoureux, vous voulez dire ?

		– Oui…

		Je l’observe du coin de l’œil. Elle griffonne toujours sur son bloc. Cette fois, la regarder prendre des notes me dérange. J’éprouve de la honte car je viens d’avouer que je me suis laissé maltraiter, sexuellement parlant. Elle doit me prendre vraiment pour une pauvre petite chose fragile et je déteste cette sensation. Aujourd’hui, je comprends que tout cela n’était pas normal, mais à l’époque je me sentais coupable de ne pas être désirable. J’étais triste et malheureuse de ne pas parvenir à le satisfaire à cause de mon apparence qui le répugnait.

		– Il a commencé à me dire qu’il y avait des positions qu’il n’aimait plus faire car mon postérieur était trop flasque.

		Elle relève la tête brusquement et, pour la première fois, laisse filtrer un ressenti car ses yeux brillent de colère. Cependant, elle ne commente pas et m’encourage, en hochant la tête, à continuer.

		– Notre dernier rapport a été catastrophique, traumatisant même. Jamais je ne pourrai oublier, je me suis sentie si souillée.

		Elle pose son stylo et ses lunettes sur son bureau pour se lever et venir s’installer sur le fauteuil à ma droite.

		– Pensez-vous pouvoir poursuivre ?

		Je sais qu’elle aimerait que j’arrive à me confier mais Élie respecte aussi mon rythme. Je suis encore fragile et jamais elle ne poussera trop loin. J’ai conscience que parler de ça me fera sans doute faire des cauchemars cette nuit, mais aujourd’hui je suis prête à me confier. Je détourne le regard pour ne pas risquer de déceler un soupçon de pitié dans son regard, et me lance sans plus réfléchir.

		– Ce soir-là, il est rentré de mauvaise humeur. J’ai tout fait pour apaiser son état. Au moment d’aller nous coucher, il m’a dit qu’il avait besoin de se soulager… exactement de cette façon. Après m’avoir lancé ça, il s’est mis entièrement nu et s’est allongé en croisant les bras derrière sa tête. J’ai tout de suite compris qu’il voulait me mettre à l’épreuve. C’était un test, comme il aimait le faire, mais dans son regard il y avait quelque chose de plus féroce. Il était en colère et j’allais être celle sur qui il allait déverser sa rage. Moi, pauvre idiote, j’y ai vu une lueur d’espoir pour notre couple. Cela faisait longtemps qu’il ne parlait plus de faire l’amour… Je me devais de l’honorer. Je me suis dévêtue et il a froncé les sourcils. J’ai compris le message alors je suis vite allée tamiser la lumière, je ne voulais pas qu’il perde sa libido par ma faute. Je l’ai caressé avec douceur, je l’ai léché comme il aimait que je le fasse et quand il a pris de la vigueur, je me suis mise au-dessus de lui pour le chevaucher… Tout le long, il a gardé les yeux fermés. Il a conservé sa position et n’a pas tenté une seule fois de me toucher. Je me sentais nulle mais j’ai poursuivi mes va-et-vient au rythme de ses instructions sur un ton glacial. Plus vite lorsqu’il me l’ordonnait, m’empaler d’un seul coup jusqu’à la garde à la seconde où il l’exigeait. Me retirer, le sucer de nouveau, puis revenir et m’empaler encore, et cela sans gémir, sinon j’avais le droit de sentir sa main sur ma peau, mais pas pour une caresse. Si je faisais le moindre bruit, il me pinçait la hanche. Quand il m’a demandé de m’arrêter pour le finir avec la bouche… Il savait que je trouvais ça sale, surtout en plein ébat, mais c’était un test de plus pour déterminer jusqu’où j’étais prête à aller pour le satisfaire. Bien que l’idée même me donne des nausées, je l’ai fait car, si je refusais, je savais que sa colère serait terrible. Je me suis exécutée en retenant mes haut-le-cœur. J’avais vraiment envie de le contenter, d’être une bonne amante, à défaut d’une belle femme. Je voulais qu’il se sente repu et heureux grâce à moi. Après avoir terminé de se déverser dans ma bouche, il m’a poussée sans ménagement pour se retirer et se lever.

		Je ferme les yeux pour refouler ce souvenir affreux. Je sens les larmes couler le long de mes joues mais je ne peux rien faire pour m’arrêter de pleurer. C’est la première fois que j’arrive à parler de notre intimité, et surtout de cette horrible soirée qui a signé un trait sur notre intimité… Enfin, il ne m’a plus jamais pénétrée après cet épisode.

		– Respirez profondément. Réussir à parler de ces moments qui vous ont poussée à vouloir en finir avec la vie ne peut que vous aider… Prenez votre temps, Marion. Dès que vous vous sentez prête, poursuivez.

		Elle emploie un ton très doux mais je sais qu’elle veut que j’aille au bout de ce souvenir pour ne plus avoir besoin d’y revenir. Si je n’arrive pas à me reprendre, dès la prochaine séance elle reviendra dessus et je devrai revivre encore et encore ce moment d’humiliation extrême.

		Je prends la boîte de mouchoirs qu’elle me propose et m’essuie les yeux. Je respire à plusieurs reprises et tire sur mon élastique. Il ne me quitte plus, j’en ai d’ailleurs plusieurs à mon poignet. Élie m’a proposé cette solution pour m’aider lors des moments de grand stress. C’est efficace, dès que je sens que je suis proche d’une crise d’angoisse, j’attrape un des élastiques à mon poignet et je tire dessus, une fois, deux fois, autant de fois que cela est nécessaire pour que je parvienne à retrouver mon calme. Là, il me faut le faire cinq fois avant de réussir à parler de nouveau.

		– Il s’est levé et m’a dit que je devais vraiment me mettre au sport. Que mon corps était un tas de peau distendue et que, pour réussir à jouir, il ne pouvait plus me toucher ni ouvrir les yeux sans risquer que son érection retombe. Avant d’entrer dans la salle de bains, il s’est retourné et m’a demandé de me couvrir. Ensuite, il m’a dit avec un ton moqueur que j’allais devoir me finir toute seule si je voulais atteindre l’orgasme, car il n’y arriverait pas ! Tout simplement ! Il a refermé la porte derrière lui, pour passer sous la douche. Ses paroles m’ont tellement blessée que j’en étais prostrée et pétrifiée. Ce n’est que lorsqu’il a libéré la pièce que je suis sortie de ma torpeur pour aller m’y réfugier. Je suis restée des heures sous le jet d’eau. Je me sentais tellement sale… Le pire, c’est que j’avais l’impression que j’étais coupable de ce qui venait de se passer. Je lui donnais raison ! Vous vous en rendez compte ! Comment peut-on être aussi stupide ? Quand je repense à ça, je le vis comme un viol, alors que j’étais consentante !

		– Il avait un pouvoir sur vous qui était immense. Aujourd’hui, c’est terminé, Marion ! Romuald ne vous fera plus souffrir. Un jour, un homme vous montrera à quel point vous êtes désirable, et vous prouvera que vous êtes plus que digne d’être aimée.

		– Oh non, je veux m’en sortir, je veux me retrouver. Je veux être heureuse… Mais les hommes, c’est terminé ! Jamais plus je ne pourrai redonner ma confiance… Jamais plus, lâché-je, en larmes.

		– Nous allons en rester là pour aujourd’hui. Nous reprendrons demain et travaillerons sur la façon dont vous pourriez accorder une nouvelle fois votre confiance à un homme. Tous ne sont pas Romuald ! Réfléchissez-y.

		Je ne réponds pas, car si je le fais ce sera pour lui dire que jamais plus de ma vie je n’approcherai un homme ou ne laisserai approcher un mec de moi. Je me lève pour quitter son bureau, avec la sensation d’être sale et, en même temps, j’ai le sentiment de m’être déchargée d’un poids. Jamais je n’en avais parlé ; aussi, le raconter à voix haute me fait-il comprendre que j’étais faible, sa chose et que tout ceci n’était pas normal. Tout ceci n’était pas ma faute !
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